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un grand sujet de consolation'
lies imites nuageuses avaient 

disparu, quand tout à coup un 
coup de pistolet retentit dans le 
lointain.

La religieuse frémit ; aucun 
bruit ne se fit plus entendre, et 
la nuit resta calme comme au­
paravant.

Mathilde continua à penser à 
l’enfant, sur lequel elle fondait 
tant d'espérance : elle se répétait 
tout bas les premiers mots qu’el­
le ferait bégayer à son fils adop­
tif : “Dieu, père, mère. ” Elle re­
cherchait les moyens par les­
quels elle lui apprendrait à ai­
mer ces trois noms ; elle pensait 
à ce qu’elle dirait à l’enfant .lors­
qu’il l’interrogerait sur son père 
et sa mère, lorsqu’ils pleurerait 
de les avoir perdus ; et enfin el­
le se promettait de la consoler 
en lui inspirant l’espoir de les 
retrouver un jour l’un et l’autre, 
dans un monde meilleur. Que 
de fleurs notre imagination sème 
sur la triste réalité 1

Dn petit coup frappé à la por­
te de la cellule, vint tirer la 
sœur de sa rêverie. Elle alla ou­
vrir, et une religieuse avança la 
tête dans l’entrebâillement

—Lœur Mathilde, dit-elle ; on 
vient d’apporter un blessé à l’hô­
pital, et notre révérende Mère 
vous envoie demander pour le 
soigner.

—Je viens, ma Sœur, dit-elle, 
et aussitôt tous les rêves avaient 
fui loin d’elle, car son rêve le 
plus doux était toujours l’amour 
du prochain. Elle descendit avec 
empressement l’escalier, et tra­
versa rapidement les diverses 
salles.

Avez-vous jamais visité un 
hôpital, lecteur !

Si bien tenues que soient les 
salles de malades, quels que 
soient la propreté, l’ordre, le cal­
me qui régnent partout ; tout 
confortables que paraissent les 
longues rangées de lits destinés 
aux pauvres souffrants, — 
visite à l’hôpital a toujours en 
soi un caractère de tristesse.

On y entend les plaintes de 
ceux qui souffrent, les gémisse­
ments des mourants, des cris de 
douleurs, de désespoir, de rage 
parfois ; et le bruit que font les 
uns troublent le repos et le som­
meil des autres. On y voit em­
porter des morts, et apporter des 
malades, qui peut-être bientôt 
prendront à leur tour le chemin 
qu’ont suivit les premiers, c’est- 
à-dire celui du cimetière ; et c’est 
au milieu de cette lutte in­
cessante entre la vie et la mort, 
que se trouvent continuellement 
les Sœurs. Elles calment les 
plaintes des uns,adoucissent les 
souffrances des autres, consolent

“ J’ai sonflert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
.le Euis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.

FSTTILLSTOIT
MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUBGGRAÈVE-CHANTEAUD

GRAZ1ELLA
SEDLITZ-CHANTEAUDis ferronneries à bonnal 

, ailes chez,
LL & CUZ'Tfîl *

J. \. VALIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des allàires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

OU Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le !ŒDI*mctiANTRA CB est incontestablement le produit le plue beau 

ette plMuUledela pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur

tenir lâfralchcur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Kbumotlsuuta, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Bmbarrma gastriques, etc.

O». OHANTSLAUD, Pharmacist, Cemmaatfaar d'Iaaball» la Cathellüua. 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Be méfier tien Ooaxtreflaçone.
Dépôt Oiüini : 64, rat des Francs-Bourgeois, PARIS

M»». 1 »* w. ecoanr . e-, Muauiu.aiaiiti. m. m urn-im..

Mo.
LES EPREUVES D’UNE ORPHELINEre à

i taubiebeT' T 
coin lie la rue ro >

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

PAR L. A. Oliivsr
Mme- Louisa Labrofony. A FOC AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

*or ARUEN'l A PRETER
Ottawa, 8 Janvier 1888.

* * ’ Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J'espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque I * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

1RES, OTTAWA,
P.Q.

(Suite)CDOUGALL t CUZHEf
Il arrivait souvent à sœur Ma­

thilde de remonter ainsi le pas­
sé, et elle le faisait d’autant pins 
volontiers que tous ceux aux­
quels se rapportaient ses souve­
nirs étaient vraiment dignes de 
pitié.

Par un beau soir du mois de 
septembre, la religieuse était as­
sise à sa fenêtre ouverte. La lu­
ne apparaissait dans un ciel nua­
geux, et par moments éclairait 
de ses pâles rayons la fenêtre où 
la sœur se tenait, immobile com­
me une statue dans sa niche. El­
le regardait distraitement les 
nuages dans lesquels, comme 
aux jours de son enfance, elle se 
plaisait à retrouver tones espèces 
t'e formes et de figures.

N’avez-vous jamais, lectrice, 
seule et rêveuse a la tombée du 
soir, n’avez-vous jamais observé 
les nuages ? Ne les avez vous 
pas vus prendre cent aspects di­
vers, et vous représenter tantôt 
des hommes, des femmes, des 
enfants ; tantôt des villages, des 
collines et des vallons ! .. Pour 
moi, les nuages me rappellent 
toujours la course de la vie, qui 
n’est elle-même, à bien parler 
qu’un nuage passager ; et qui, 
après avoir revêtu cent formes 
diverses, disparait pour faire 
place à d’autres, qui disparais­
sent comme elle.

En ce moment,Sœur Mathilde 
y voyait passer devant elle tout 
le panorama de la vie de Paul et 
de Félicité, à partir du berceau 
de son frère adoptif,- qu’elle 
voyait enguirlandé de roses et 
de lys par la main des anges, 
jusqu’au navire de la voile blan­
che qui avait enlevé l’infortunée 
Félicité au sol qui l’avait vu 
naître.

Puis, les souvenirs de joie et 
de douleur se présentèrent à el­
le. Elle revit les sentiers du pai­
sible jardin du “ Chant des Oi­
seaux’’ , les rondes joyeuses où 
Paul et elle trouvaient tout leur 
plaisir. Puis les funérailles fai­
saient place à un cercueil, les 
vêtements do deuil aux 
habits de fête. Puis c’était Jean 
Hartman, ce martyr, enfant du 
peuple ; la défunte baronne, le 
malheureux Paul ; enfin le vieux 
Torn et la pâle Annette, qui 
avait prédit la ruine et les mal­
heurs des Mirville.

Hélas ! pensait la bonne sœur, 
qu’en est-il résulté de tous les 
plans ambitieux tracés par la ba­
ronne et le comte ? Rien : tout a 
passé, comme passent ces nuag 
au ciel. Il n’en est resté que les 
chagrins et les larmes, la ruine 
et une tombe oubliée. La baron­
ne est morte pauvre ; le comte 
de Beauregard et sa fille sont 
partis, chargés de honte et de 
mépris ; l’enfant est confié à des 
mains étrangères,—et vous, pau­
vre Paul, où errez-vous, coupa­
ble et malheureux ? Peut-être à 
votre tour, n’avez-vous pas une 
piene où reposer la tête.

—C’est qu’au-dessus des vains 
projets .des hommes, il y a un 
Dieu, en qui seul on peut se re­
poser, et la famille de Mirville 
l'avait entièrement oublié. Tout 
ce dont une fille est capable. 
Sœur Mathilde l'avait tenté 
pour épargner à la famille son 
sort terrible, mais en vain. Leur 
châtiment était dans les desseins 
de Dieu, — terrible leçon pour 
ceux qui seraient tentés de mé­
connaître sa grandeur et sa tou­
te-puissance.

Sœur Mathilde ne pouvant 
faire qu’une chose : veiller sur 
l’enfant abandonné ; l’élever,sous 
la direction de son père et d’A- 
dalbert, en faire un vrai gentil­
homme, un digne citoyen et sur­
tout un bon chrétien, qui trou­
verait dans le passé des leçons 
saisissantes sur l’avenir. Elle 
voulait réhabiliter, dans cet en­
fant, l’honneur du nom de Mir­
ville, et cette pensée lui donnait

(î. J. I.abelle,l'IPIS (te,

BE TAPE
Huissier de ta Cour Suprême, B. G. 

RVJE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov. 1881
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.Je considère que votre rtmède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, Its 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
jfiTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou ‘

maîle
à la

PARIS O’OTTAWaJ
> NPAKKN.

RED et Oie.
E. G. LAVERDURE Aux Bourgeon» 4a BAH fi at eu Baume de TOLO.

°"
O-og«^Catarrhe» pulmonaires, Irritations de^ ValtrtSN

h*!r*n * 6<-i> P M. âFOHi.%'» f**, Phar«w.tefl.OttmisUe. lu r dl-b-t*.

MAGASIN GÉNÉRAL DE v M
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Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne ” Âèt AïiûùfaUjuc u uR, Pens ^i Outils, (Tous, Câble, (haine, 

into.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic

£3±x*0]p
Zêmummï

Ferrugineux
àA g. Etc.

Comme par le passé un asso, Il 
ment complet de

Ÿ:te:
s’offrent sous le nom de 

‘ Houblons

idltlou (/'Alexander
»t le» KOON<l$S

Ce Sirop remplace le Vin et 
' • Hîixirs dans le cas où leur usage 

| •' ente quelques difficultés, soit A 
i «n e du jeune âge, soit par suite 
\ i« ’état d’irritation du malade.

ANÉMIE, Je CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de BANO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTION8.
' i.rltilrwà ÇuAAeo ; D» Bd. MORIN * O*. 

6 PbireiuieRs-ChleUtee, 114, misliWeii.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Ruo WILLIAMJOUISSEZ

De la Santé et du BonheurS CKL8BKKS

COMMENT ? comme d’antres
ont fait. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Bureau d’Agent d’ImmeuMe—C. STHATTON.m h. 

)usie et Sainl-PatrJKf\^ 
icines ci-dessus, célè 
t le Canada pourleur 
îvent que chez M. C„, 
ets donc le public ev, 
•re/açons.

ALEXANDER. ♦
si obtenir l’article vé « 
PORTE, rue Rideau ;
S, roe Wellington; |
$K, nie Queen, ouest. ^ {

Souffrez - vous de maladies desrognons *
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dea portos du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiee médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis r

“Le “Kidney Wort” m’a guéri 1» fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

tLa Grande Boule Canadienne jus- 
qn'à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la snreté.

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

une

Char» palais el chare dortoirs joints à 
t. us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
rés: les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Lc-s passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats do l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

I ;
3Souffre «-von* de ln

„ . Bright T
“Le Kidney Wort” m’a guéri lorsque 

mon urine avait la consiatauco de le craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

maladie de 6ma»»**
Peabody, Mess. A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine,
RESIDENCE.-.......253 RUE NICHOLAS

JOS- SENEGAL,1 Bon «front de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
Rcaoe que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr PhiUip C. Ballou, Moncton, Vt.

ENTKEl’KKSHUK

DF POMPES FUNFBRESladleu d# PacJDp'
K Ï.’IKST ST
AK1„

BUJOUHS E* AVI*

Courte.
MONTREAL
«l’hiver, rom. 
11,34 Not.1884^

Souffrez*vous de maladie» dn
‘‘ Le "Kidney Wort” m’aguérid’u____

ladle chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

foie? COIN DIS ROK8

York 1 Dalhousie,
OTTAWA.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

Heuffrez-vee» 4e deel 
le do» ?

* “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a,
guéri lorsque j'étaia si souffrent que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

dam» CHEMIN DE FER

((CANADA WfT Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur a\ is.
RB route de ^Intercolonial estet tranqnilisent les mourants, 

encouragent ceux qui arrivent 
par l’espoir d'une prompte gué­
rison, et prient sur la dépouille 
mortelle de ceux qui ne sont 
plus.......

Kouffrez-vom» do maladies de» 
rognons T

,“ Le “Kidney Wort” m’a guéri 
dies du foie et des rognons nprès que j’eue 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement dos médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite, 

tiaml

LA
de mala- VOIE la plus COURTE

KNTR8

OTTAWA BT MOSTBiîAL
Et tens lee peiats à Feel.

PAS8A»1ÏRS| 
Tous lie» Jours

li'OlKJAAlSiit de L’IKM SB
Ksi l'œuvro la plus complexe du créateur 
et quaml ce nncatihrao si compliqué, et si 
artistement fait, ost dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé

Hodgcs, Williomstown.Weet Va.

IIi ii II Sonffrez-vowt de I» cenetipatlon ?
“Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fuit l’essai 
d’autres remèdes rondant seize ans.

Nelson Fairchild, Sl-AJbaos, Vt.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.On s’habitue à tout cela dira- 

t-on, et au bout d’un» certain 
temps, ces sœurs voient et en­
tendent tous ces cris de dou­
leur sans en être aucunement 
émues, sans en ressentir la moin­
dre peine ;—mais tel n’était cer­
tainement pas le cas pour sœur 
Mathilde, et aujourd’hui, com­
me au premier jour, son cœur 
est brûlant de charité et de com­
passion pour les souffrances de 
tous.

Aussi en traversant les salles 
entend-on plus d’une fois mur­
murer son nom avec amour, et 
ceux qui ne parlent olus jettent 
encore sur elle un regard de re­
connaissance pour tout le bien 
qu’elle leur a fait. Quelques-uns 
l'appelle doucement, d’autres lui 
font un signe affectueux, chacun 
aurait voulu recevoir un mot,un 
regard, un sourire, une larme de 
cet ange de vertu.

Mais cette foie, Sœur Mathil­
de n’écoute rien ; cette fois son 
oreille n’est pas attentive aux 
plaintes : elle a hâte d’arriver 
auprès du malheureux pour 
lequel on est venu requérir ses 
soins.

I* “■= *
H O

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et lo fret de 

l'Ouest, 93 bloc Kossin, rue York,
Toi onto.

| CONVOIS a aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors sélève la question 
“ Quel médecin employer V'

Le Dr OtcAR Johannksskn, de l'Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genile urinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

3es Souffree-vou» do In malnrla T
" Le “Kidney Wurt” eet supérieur à tous 

èdee dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
EtM-VMM bilieux T

“ Lo " Kidney Wort ” m’a fait plus do bien 
nue tous les autrea remèdes dout j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Hon «Tree-vena dee bcmorrholde» T
" Le “Kidney Wort” m a guéri raJicdte- 

tnmt des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W’. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Herat, Caissier M. Bank, Myertown, P*.

8 20
p.m. 
4 30 6 les autres rem

li'ïo D. POTTINGER,
Surintendant général

p.m. 
9 42 X49 CHARS PULLMAN-700 6 00

n oo

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B.. 27 Nov. 1884—1 an Ihtocordemjsnt^à la gare S on o?Ve£

monVcentrah e™les trains dïîhemff de Si 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, i tbany et New- 
York.

U*25 K? 15
SPftUCINE

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris lu Spermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, lu Stricture et l’impor­
tance, etc,, etc.

PARCEQUE

meilleures prejyi 
rations offertes jusnric 
au public, pour lo soulf«g> 

nt immédiat et la gt s 
nson de la Toux, du Rhumt. 
de la Bronchite, de l’Er- 
rouement, de la Croupi e’ 
de toutes les maladies de 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout A 25 «* 
■* 50c la bouteille.

üne desARS PALAIS 
ains de vitesse - '— f "

L Montreal.
al avec los. tr>ins..-«4*gj 
pour Québec, Hali~ ' ^—1 
oston, et tous les 
Ile-An sleterre.

re Ottawa, Toronto 
août I8b4 ;
Ottawa à 12.15 pm 
roromoà 10.00 pm 
Ottawa à 11.05 pm 
Toronto à 8.45 am 
Toronto à 9.20 am j 
Ottawa à 6.07 pm 

Toronto à 70.0 pm
Ottawa à 5.17 am
sur ies trains du 
somptueux sur les f i
th's Fail pom' * 
de 1er du Grand 
imin tie fer Utica 
nombreuses con-

risi jaevâer 1S»4, les trains cir
suit-

Partent d’Ottawa. | Arr. à Montréal. 
8.00 a.m. 11.86 a.m.
4.60 p.m. I 8.SO p.m.

A partir du * 
euleront comme /ous avez été trompé et 

abusé par ies CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNKSSEN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheta a toute personne souf­
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son se il agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Cauada.

HENRY VOGELKH,
49, South Street, New-York.

torture par le rhi

“ Le " Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecine m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.* — T * Arr. b
1«.M

Ottawa. 
p.m. 

8.00 p.m.
Pr’t de Montréal. 

8.46 a.m.
4.80 p.m.Anx femmes qui sont malade» T

“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 
*adie dont je Botdfrnis depuis plusieurs 
ées. Plusieurs de mes amies qufenont 

sage en disent le plue grand bien.”
Mde H. Lamoreaux, Ile La .Muthe/Vt,

B. F .MeGALE, Chimisti 
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matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qni arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Hnring- 
tield. quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 in 
matin.

Si vons roulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» onagre dn Se
Divers symptômes compliqués sont trai­

tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d'après l’avis d’un mé­
decin dûment^qualiOé.

Toute correspondance contidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

Le Pnriiicaicur du Sang.‘
|iL&l Le sirop des en 
Çk*-•/ fants est supériem 
&/ à toutes les prépa 
y rations caïman tci 

offertes aux mère! 
de famille pour conserver la santé de leuii 
enfante; il peut être donné avec la pits 
grande con6ance aux enfants dans les eti 
suivants : Colique. Diarrhée, Dissenter e» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux» 
Rhnme, Coqueluche, etc.

Demandes le Smop do Db Godibrl ei 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Ktatr 
Unis

PKU, 116 cta LA BOUTEILLE* 
Seul proprietaire,

B. B. MoGALE, Chimiste.
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Ancien Po»<« de P. O’MEARA BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Bad etl’est ehaagent de 
chars à la.gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans qae 
lepasssger ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n imperte quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparts, et au dépôt dee billets, me Elgin.

La départ et l’arrivée dee trains sont 
réglés d'après l’heure dn

D. C. LIN8PLBY,

20. 22 ET 24, RUE GEORGE Anx tMractenrü et Autres.
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée â neuf, avec tontes les

Améliorations Modernes
Des avantages spécia 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Tins, Liqueurs et Cigares.

(A suivre. ) A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, {tories, persiennes, 
lattes, bois à inir pour maison, etc.

Peintures, huile, villes, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

ux sont offerts auiLOIN
Je viens de recevoir 50 boites de 

à 20 cts la
)LL 75*me méridien.

citrons que je vendrai 
douzaine. N. A. Savard.

^passagers.

atendant-généra v
WOODLAND. Gérant.

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la
No. 38, BUE BE88EBEB

(Près du bassin du Canal.)U1883

i

K I DN EY-WORT

Sim

SIR m


